
LE ROSAIRE

CE QU'IL Y A DANS UN TOUT PETIT AVE

COMMENT PRIER

ES prières ont, elles aussi, leur valeur et leur

mérlite relatifs, et il importe souverainement,
par respect pour Dieu et la sainte 1ghise, et

pour notre propre ivantiige personnel, dle nous

(11i reudre unt compte exact. D'un choix Judi-

cieux et surnaturel dépend le bon ordre de
notre foi et dle notre piété, aussi bien que
l'avancement spirituel quotidien que Dieu

attend dle nous.
Les formules les plus simples, en apparence, sont par-

fo(iýs les plus divinles d'origine. lus plus pro~fondes dle doctri-

nie et dle sens, les plus sublimes d'inspiration. C'est tou~t

dbodle cas pour le Pater, qu'un jour le «Seigneur lui-

même nous enseigna,. pis e l'est enite, mais immé1ýdiate-
ment, pour lat salutation Atiuiglle.

Prèeadmirable, parce ( n'elle est apportée du ciel par

l'ange d.e Pieu it Marie, et consacrée dans le Rosaire, avec

uneV inisistance particulière, par l'usage officiel de l'Eglise,

juge et con1seillîère infaillible en cet ordre de choses, elle

prsneencore une autre excellence, celle d'une Illeçon dle

prier," parfaite.
]>éartculen î effet, le méýcaniisme de la J)riè're laisse

voir deux t1élments distinctifs, Lb louange et l'invocation,
que V'A ee Maiai( réunit à unt degré singulier.

Voly0lns unt peu[ comment.

Qi and je prie, jéved'abord muon esprit vers Pieu

pour le contempler et l'adorer. C'est là, dans toute prière


